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Fin de semaine ratée 

« Les enfants ont le goût du malheur. 
Ils s'y retrouvent enfin dans un monde 

qui se rétrécit et se réduit à leur échelle. » 
Monique Bosco 

Pour ses neuf ans, David, mon petit frère, a reçu des 
patins à roues alignées. Moi, j'en ai eu rien qu'à douze 
ans. C'est bozant. Je souhaite qu'il se casse une 
jambe, tiens ! 

Comme ça, il n'ira pas au chalet. Grand-papa l'a in­
vité, lui tout seul. Ils vont corder son bois. C'est pour­
tant moi le plus fort ! ! ! 

Ça ira pas vite, avec ses bras foui maigrichon. 

Grand-papa va lui faire du bacon au soya. Je le sais, 
lui, il a tout ce qu'il veut. 

Pourquoi tout le monde l'aime, lui ? 

À huit heures, David me réveille. Il fouille dans mon 
placard. Il cherche mon filet pour attraper des gre­
nouilles au lac. Grand-papa arrive bientôt. 

À onze heures, David attend toujours. Toutes les deux 
minutes, il tire le rideau. Dans son sac, il ajoute sa 
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Dragonball, son Super Mario, des Spirou, etc. Son 
sac est foui plein. Pour la millième fois, il répète : 
« Quand est-ce qu'il arrive, grand-papa ? » 

Le téléphone sonne. 

Peut-être qu'il n'ira pas, hi ! hi ! hi ! 

Maman raccroche. Elle dit :,« C'est l'amie de grand-
papa, il devait passer chez elle. Elle s'inquiète. Elle 
va voir chez lui. » 

Une demi-heure plus tard, à nouveau la sonnerie ré­
sonne. Maman répond. Elle blêmit. Sa voix tremble 
quand elle dit : « J'appelle Daniel à son travail ! » 

Le regard perdu, elle prend David dans ses bras. 

— Grand-papa ne viendra pas... Il ne s'est pas ré­
veillé. 

David sursaute et questionne : 

— Comment ! Son réveil n'a pas sonné ? 

Maman doucement répond : 

— Il est mort, mon chéri... 

Plus jamais il n'invitera David... Ni moi... Plus ja­
mais... 
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